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 Dans son article consacré à l’historiographie des femmes artistes du XVIIIe siècle, Mary D. 

Sheriff relève la première évocation de ce terme dans les Nouvelles de la République des lettres, où l’on 

trouve une section intitulée « femmes peintres »1. Pour l’historienne de l’art, « artiste » renvoie 

exclusivement au terme de « peintre » (ou « peintresse »), ce qui rappelle la division entre les différents 

arts et la continuité de cette division dans l’historiographie, du XVIIIe siècle, jusqu’au XXIe siècle. Or 

la frontière entre les arts n’est peut-être pas celle qu’il faut interroger pour le siècle des Lumières, mais 

plutôt la distinction entre ceux et celles qui les pratiquent, qui découle le plus souvent de leur identité et 

de la représentation de la « femme artiste ». Jusqu’à présent, ces femmes artistes ont le plus souvent été 

considérées comme productrices d’art et non comme objets d’étude à part entière, ce qui est légitime, 

puisqu’elles ont longtemps été délaissées en tant que créatrices, avant de susciter un regain d’intérêt ces 

dernières décennies2. Cependant, sans vouloir effacer l’existence de leur art, il semble pertinent 

d’interroger la fabrique de leur image (par leurs soins et par celui des hommes partageant leur profession 

ou non) et d’élargir cette étude à toutes les femmes dans l’art, de manière plus large qu’à l’accoutumée : 

arts plastiques mais encore arts de la scène et du spectacle. 

Dans Artistes femmes : la parenthèse enchantée, XVIIIe -XIXe siècles3, publié en 2016, Séverine Sofio 

offrait pour la première fois une étude sociologique des femmes artistes  (essentiellement des femmes 

peintres), avant d’étudier leur art. L’ouvrage Femmes de spectacle (danse, opéra, théâtre) : Création, 

représentation et sociabilité au féminin, 1650-19144 (2024), est un autre jalon essentiel. Il aborde 

l’ensemble des femmes liées au théâtre : comédiennes, musiciennes, chanteuses, mais aussi autrices et 

compositrices, dans le but de retracer leur carrière et la manière dont elles s’imposèrent sur scène. Ce 

projet de doctorat poursuit un objectif similaire, mais avec une approche sensiblement différente : non 

pas étudier les artistes à travers leur propre art, ni de manière sociologique, mais à travers l’art des autres, 

en interrogeant cette production elle-même et la manière dont le statut des artistes femmes influence les 

images que l’on produit d’elles. Ainsi cette thèse se propose-t-elle de comprendre comment se construit 

la représentation de la femme artiste  – sa représentation figurée comme sa représentation mentale – à 

une époque et dans un lieu où elles sont minoritaires, mais aussi à un moment de l’histoire où les artistes 

se perfectionnent dans un domaine en particulier et sont de moins en moins polymathes. Le caractère 

factice des représentations ou leur apparence documentaire seront interrogés, de même que l’origine de 

leur production, pour mieux comprendre leur situation dans le champ artistique du XVIIIe siècle en 

France. 

 

 Bien que moins nombreuses que leurs homologues masculins, les femmes artistes représentent 

un groupe important au XVIIIe siècle. Cette étude n’a pas vocation à aborder ces femmes 

individuellement, même si une étude prosopographique des principales artistes femmes peut fonder une 

base de réflexion solide, mais à comprendre la pluralité des statuts d’artistes, qui suscitent et modèlent 

des représentations elles-mêmes plurielles dans leurs significations et parfois fabriquées de toutes 

pièces. Les portraits sont bien-entendu nombreux, mais des images de théâtre existaient avant l’essor du 

 
1 SHERIFF Mary D., « Pour l’histoire des femmes artistes : historiographie, politique et théorie », Perspective, 2017, p. 92. 
2 FORTUNE Jane, Invisible Women : Forgotten Artists of Florence, The Florentine Press, 2009. 
3 SOFIO Séverine, Artistes femmes, la parenthèse enchantée, XVIIIe-XIXe siècle, Paris, CNRS édition, 2016. 
4 BIONDA Romain, PONZETTO Valentina, Femmes de spectacle (danse, opéra, théâtre) : Création, représentation et 

sociabilité au féminin, 1650-1914, Leyde, Brill, 2024. 
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portrait en rôle. Elles sont importantes, même si le portrait a largement contribué à diffuser l’image des 

comédiennes par exemple5. Quant à l’art vivant, s’il ne laisse que peu de traces durables, il a néanmoins 

suscité des représentations visuelles et documentaires, qui peuvent apporter un nouveau regard sur les 

représentations des femmes artistes. À partir d’une historiographie déjà riche6, on peut donc proposer 

une lecture globale et approfondie d’images de nature certes disparates, mais dont les thématiques sont 

proches. Elles forment de plus un corpus inédit, qui n’a jamais été étudié ensemble de manière globale. 

 Ainsi les questions suivantes seront au cœur de cette recherche : la place de la femme artiste est-

elle différente selon l’art qu’elles pratiquent ? Si oui, quelles sont les différences et similitudes entre les 

représentations d’artistes de l’image et celles du geste ? On pourra à cet égard interroger les schémas 

récurrents de la prostituée, de la sainte ou de la mère7, souvent présents dans les représentations 

féminines8. Les artistes des arts du geste se voient-elles plus souvent réduites à leur corps9, en tant 

qu’outil de travail, mais aussi objet de fantasmes10, tout autant positivement que négativement11, 

comparées aux artistes de l’image ? Enfin, quelle place occupe le corps féminin12 et comment les 

femmes artistes agissent-elles pour se le réapproprier ou au contraire rejeter leur image ? 

 Si le genre est important dans les arts de l’image, il est fréquemment brouillé dans les arts du 

geste, notamment à travers la notion de travestissement. Il faut alors interroger la place du mensonge 

dans le théâtre : la dualité homme-femme se manifeste lorsque les genres s’inversent et s’échangent 

librement sur scène d’un manière qu’il conviendra de déterminer.  Les frontières du genre sont-elles 

aussi floues pour les gens de scène en dehors du théâtre13 ? Cette ambiguïté se transmet parfois dans les 

images, qui jouent sur des notions elles aussi ambiguës et que l’on peut réunir sous les termes de 

« beauté » et de « laideur »14. Enfin, si cette thèse se propose d’étudier la situation française, il faut noter 

cependant que de nombreuses femmes artistes étaient étrangères au XVIIIe siècle en France et que les 

circulations artistiques étaient importantes15. Dès lors, leur représentation échappe-elle aux normes 

posées pour les autres femmes artistes ? Cette question permet d’affiner encore la question du sexe et 

du genre dans les représentations des femmes artistes. 

  

 Hormis le corpus lui-même, plusieurs sources textuelles, documentaires et archivistiques 

peuvent servir à mieux comprendre la représentation des femmes artistes. Les mémoires et ego-

documents doivent être lus avec le recul critique nécessaire, mais sont certainement essentiels. Pour les 

peintres, les Souvenirs de Louise-Élisabeth Vigée le Brun16 constituent sans doute un témoignage 

 
5 SCHNEIDER Marlen, Belle comme Vénus, le portrait historié entre Grand Siècle et Lumière, Paris, Centre allemand 

d’histoire de l’art, 2016.  
6 ALIVERTI Maria Inès, La Naissance de l’acteur moderne. L’acteur et son portrait au XVIIIe siècle, Paris, Gallimard, 1998. 

LEGRAND Raphaëlle, « Les débuts de Sophie Arnould à l'Opéra (1757-1760) : images de l'actrice chantante et de son 

répertoire », Musurgia, 2004, vol. 11, n° 1/2, p. 21-36. 
7 On peut penser à la notion de male gaze, théorisée par Laura Mulvey. 
8 LAWNER Lynne, Lives of the Courtesans: Portraits of the Renaissance, Milan, Rizzoli International Publications, 1986. 
9 HURLEY Clarissa, « Commedia dell’arte Actresses and the Performance of Lovesickness », The Brock Review, 2009, vol. 

10, n° 2, p. 26-37. 
10 POROT Bertrand, « Les actrices de l’Opéra-Comique au XVIIIe siècle dans l’historiographie », dans TRAVERSIER Mélanie 

et RAMAUT Alban, La musique a-t-elle un genre , Paris, Éditions de la Sorbonne, 2019. 
11 CARTWRIGHT Sally, Autrices et actrices de la Comédie-Française dans la presse périodique (1680-1793) : regards sur 

la vie professionnelle des femmes de lettres et de scène, Thèse de bachelor d’art sous la direction de Sara Harvey et Pierre-Luc 

Landry, Canada, Victoria, University of Victoria, 2020. 
12 FAROULT Guillaume, « L’atelier dans le boudoir : l’invention de l’iconographie de l’atelier du peintre comme espace 

libertin », Dix-huitième siècle, 2018, n° 50, p. 205-222. 
13 NAKAYAMA Tomoko, Jouer un autre sexe : le travestissement des femmes en homme dans le théâtre en France de 1681 

à 1758, doctorat de langue et littérature françaises, sous la direction de Françoise Rubellin, université de Nantes, 2011. 
14 HÉNIN Emmanuelle, « Plaisir des larmes et plaisir de la représentation : d'un paradoxe à l'autre », Poétique, Paris, Le Seuil, 

2007, n° 151, p. 289-309. 
15 BERGER Cécile, « La comédienne dell’arte et son public au XVIIe siècle : un modèle dramaturgique et sa réception », Études 

Épistémè, 2022, vol. 42. 
16 Souvenirs de Mme Louise-Élisabeth Vigée-Lebrun, Paris, H. Fournier, 1835-1837. 
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puisque, par son rang social, l’artiste a côtoyé de nombreuses autres femmes de lettres ou de peintresses, 

en tant qu’amie ou professeure. Elle dépeint encore le paysage artistique et social du XVIIIe siècle, 

mentionnant le contexte politique à travers son affection pour la reine, ou commentant le monde du 

théâtre en tant que spectatrice, forgeant elle-même une image particulière de son temps. Les 

comédiennes sont plus généreuses dans leurs mémoires, bien que la légitimité du récit de leur vie soit 

parfois à remettre en cause. On peut citer Sophie Arnould, dont les mémoires ont été compilés et réécrits 

à titre posthume par les frères Goncourt17. Ces mémoires informent parfois sur les rivalités, comme les 

Mémoires de Mlle Dumesnil18, écrits en réponse aux Mémoires de Mlle Clairon19, l’une de ses rivales. 

Une autre rivale de mademoiselle Dumesnil, Adrienne Lecouvreur a entretenu plusieurs 

correspondances, dont les lettres ont été réunies et documentées par George Monval en 189220. 

 

 Cependant ce sont surtout certaines pièces d’archives qui pourront servir cette recherche. Le 

département de la musique de la BnF rassemble de nombreux documents imprimés et manuscrits en lien 

avec la musique et la danse. Y sont conservées des partitions, parfois annotées, ainsi que des 

chorégraphies accompagnées de textes personnels21. Les archives de la Bibliothèque-musée de l’Opéra 

et celles de l’Opéra-comique constituent encore un fond essentiel pour ce qui est des objets ayant 

appartenu à ces artistes, mais aussi des écrits de leurs mains ou à leur sujet : correspondances, reçus de 

paiement ou encore reconnaissances de dettes22. Dans un même ordre d’idée les archives 

institutionnelles ne seront pas à négliger.  Les archives de l’Opéra23 contiennent des lettres, des pensions 

d’engagement, des informations sur les rémunérations, des inventaires et même des jugements précieux 

sur les femmes artistes lors de leur engagement. Le quotidien économique des gens de scène constitue 

du reste un fond d’information important pour aborder le train de vie des femmes artistes, qui a 

certainement des répercussion sur leur image, ainsi que sur leurs capacités financières à commander ou 

non des portraits. Les archives de l’Opéra-comique24 informent de la même manière sur l’organisation 

d’une autre troupe de l’époque, avec des recettes, dépenses, délibérations du comité, registres 

d’émargement du personnel du théâtre, comptabilité, droits d’auteur, documents juridiques et 

administratifs. Les archives d’autres théâtres25, comme le Théâtre italien ou l’Opéra (qui ne seront réunis 

qu’en 1816), y sont aussi conservées, ainsi que les archives de des Écoles royales de chant dramatique, 

de musique et de déclamation26. Les fonds personnels sont rares pour les femmes de scène, même s’il 

existe quelques exceptions, comme les archives de Madame Lefèvre27 qui renseignent autant sur 

l’activité d’une troupe de théâtre que sur la vie d’une directrice de théâtre dans la seconde moitié du 

XVIIIe siècle. En dehors de ces rares cas, les fonds sont principalement laissés par des hommes comme 

le maître de ballet Jean-Pierre Aumer28, le musicographe Blaze Castil29, le violoniste et compositeur 

 
17 GONCOURT Edmond et Jules de, Sophie Arnould, d’après sa correspondance et ses mémoires inédits, Paris, Poulet-

Malassis et de Broise, 1859. 
18 Mémoires de Mlle Dumesnil, en réponse aux mémoires d'Hippolyte Clairon, revus, corrigés et augmentés d'une notice sur 

cette comédienne, par M. Dussault, Paris, L. Tenré, 1823. 
19 Mémoires de Mlle Clairon, actrice du Théâtre-Français, écrits par elle-même, Paris, Ponthieu, 1822. 
20 LECOUVREUR Adrienne, MONVAL George, Lettres d’Adrienne Lecouvreur, réunies pour la première fois et publiées 

avec notes, étude biographique, documents inédits tirés des archives de la Comédie, des minutiers de notaires et des papiers 

de la Bastille, Paris, Plon, Nourrit et Cie, 1892. 
21 BnF, département de la musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra, AID. 
22 Ibid, LAS. 
23 Ibid., ARCHIVES OPERA 18. 
24 Les archives de l’Opéra-Comique sont conservées sous trois cotes à la Bibliothèque-musée de l'opéra. 
25 A.N., Pierrefitte-sur-Seine, AJ/13. 
26 Ibid., AJ 37 1 à AJ 37 37 : archives de l'École royale de chant, de l'École royale dramatique, de l'École royale de musique et 

de déclamation, des conservatoires impériaux, nationaux ou royaux de musique ou de musique et de déclamation (1784-1925). 
27 Archives départementales de l’Hérault : archives de Mme Lefèvre, directrice de troupe de théâtre. 
28 BnF, département de la musique, Fonds Jean-Pierre Aumer. 
29 Ibid., Fonds Blaze Castil. 



La représentation des femmes artistes en France au XVIIIe siècle 

 

4 
 

Pierre Baillot30. Parmi eux, certains n’ont pas encore été traités, comme le fonds du compositeur 

François-Louis Perne31 ou celui de Charles-Simon Favart32. Ce dernier est principalement composé de 

ses lettres, dont on peut supposer qu’il en a adressé ou reçu plusieurs de sa femme, Marie Justine Favart, 

danseuse, chanteuse et dramaturge, très appréciée des peintres (comme François Boucher) qui en ont 

livré des portraits. Les archives Lagrange, conservées à la Comédie française pourront être utilisées : 

elles rassemblent documents relatifs au bâtiment et à ses évolutions33 ; au public34 (entrées gratuites, 

correspondances, abonnements aux loges, privilèges…etc.) ; à la gestion35 (quittances, ordonnances 

royales, répertoires, distributions, etc.) ; aux documents juridiques36 et aux présentations à la cour. On 

peut ajouter les archives relatives aux autres théâtres37, qu’ils soient parisiens ou des provinces, les 

archives comptables et les documents de production et de mise en scène (costumes et mobilier), qui sont 

encore peu convoqués dans les études. Les réserves de la Comédie française38, où des costumes féminins 

du XVIIIe siècle sont conservés seront aussi essentielles. Les sources visuelles sont toutefois plus 

nombreuses, notamment avec la collection Destailleur39 de la BnF, qui rassemble des estampes de décors 

et de machines de théâtre. 

 

 Ces archives, dont certaines n’ont jamais été exploitées, permettront de dresser un portrait de la 

femme artiste au XVIIIe siècle, de  comprendre comment se construit son image et surtout de quelle 

manière elle participe elle-même ou non à son élaboration pour façonner sa postérité. Là où l’image de 

l’artiste n’est souvent perçue qu’à travers son portrait, sur lequel elle a un droit de regard, si ce n’est de 

réponse, il faudra étudier toutes les représentations d’artistes, que ce soit des portraits officiels, des 

caricatures, des estampes ou des vues d’architectures, tant qu’une femme artiste y apparaît, en tant que 

modèle ou accessoire de la représentation. Cela permettra d’éclairer la place des femmes dans l’art à 

une période où l’artiste, en tant qu’individu, revendique une importance équivalente à celle de son 

œuvre. En tant qu’étude de genre, l’objectif est aussi de valoriser une production féminine ainsi qu’un 

corpus où les femmes occupent le centre de l’œuvre. Au carrefour de l’histoire de l’art et de l’histoire 

culturelle de l’art (notamment du spectacle) cette thèse se propose d’offrir un éclairage nouveau sur des 

œuvres parfois seulement étudiées comme productions d’un artiste, sans considération de la 

représentation d’une autre. 

Cette thèse pourra bénéficier d’une co-direction à part égale par Christine Gouzi, spécialiste de l’histoire 

de l’art de la deuxième modernité (XVIIe-XVIIIe siècle) à Sorbonne-Université ainsi que par Charlotte 

Foucher Zarmanian, directrice d’études à l’EHESS, spécialiste de l’histoire des femmes artistes et de 

leur représentations. L’accueil dans le Centre André Chastel permettra de trouver un terreau fertile dans 

les études de genre : plusieurs groupes de doctorants proposent des journées d’études sur les femmes de 

l’ancien régime, publiées sur le site du centre de recherche (prochaine publication : Intermédiaires ? Les 

femmes dans les sphères artistiques, entre actions et contraintes XVIIe siècle-XVIIIe siècle). 

  

 
30 Ibid., Fonds Pierre Baillot, VMA-4784 à VMA 4797. 
31 Ibid., Fonds François-Louis Perne. 
32 Ibid., Fonds Charles-Simon Favart, principalement composé de ses lettres. 
33 Paris, Comédie française, Archives relatives au bâtiment, Fonds Lagrange, 2 AB 1 à 2 AB 113. 
34 Ibid., Fonds Lagrange, 2 AA 1701 à 2 AA 1788 et 2 AE/1 à 2 AE/7. 
35 Ibid., Archives générales, Fonds Lagrange, 2 AG et 2 AG Revol ; 2 AS. 
36 Ibid., Fonds Lagrange, 2 AJ. 
37 L’Opéra-comique, la Comédie italienne et d’autres théâtres parisiens et de province, 2 AT 1 à 2 AT 6. 
38 Paris, Comédie française, Fonds et réserve de la collection de costumes. 
39 BnF, département des Estampes et de la photographie, collection Destailleur. 
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